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Les Mangeurs dHommes

_Pw Louis lioland

j:ýMNs lëý C"nhgle"gý 'a-e l'Inde" duýý.Uor& une -des

tr,èsý eatiriée"pbUr ire
(le'-la Peise et du Turkestan t à

Vý au, e#asseüi.-àChjne 'les Îjtka de Sumàirh, ef de J-avà T4eý. 't'grdo t e eause- xl'é"riaês: Peýt0s ',,dans
vifun fau-Và rCd(mtýý des indigènes et:èdiý1 Z à é' les
tejý_ýo11 salis raison. rUJàlit ZoU%ýentfeüve, 'eetý animal ail pëlage s0yfùXý7 tignÈ ýàqui raient té pjýi5e ères

Pim groïs ù6ise borne pWtou_
dLt,ý,jý0tre (,-hât do]daiý jo#rs à des déA.tý$

que; mýýme gi- %.ùn:-le: ý0f9. goûté, (le là éhair hiir>nmlne il
lité> baêDaeý e siiýgYent Crýe1 et, ton- vent pie dliRaitre: et aaors lz:haiýheske de'

le tigre. Son nô s exploits; la se r« e.:4ý,ýpouyante eeux qui
eui 1es liom- 80 "Vent da11s.lè 'VoisinÉfe res.

thée, ni viv4j1tý 'dans lelý mêmes r', ýqw ýpons màngeurg d lhoig
[tie ý4î,,'îlaee> bzýt,,Ia lie elle app r6î4 Il n'y Pluw -P

&assëur,. surtout: Utole
1

tigre

douze e t patfois ide quinze pieds -depuis le Souvent eeux qui ont à ývGyager dam
Mu»eau juequâ le ýpùWe de laqueuey il a 1"intériéurde la junWe sont trowéA ýar1

Inen seuleinent l"S'eantage de la une falISEP0 géeniâé ý, on & battalem envi.
rom avant: d'iùMâllér le: èempme#t ý pour

le _rlon"le: Plus
tt il n'y 4ý»ére, que sujet :«Iziq ej à nly:.9':poýKde tigrex

t-l" 614eants An nie gai, ôt
la %t4q11erý 0.7w gnnd de *,6rieu6g '-p:rkýbîion s , diý4le -

beau. fe= 81111méaeî des, §-ýebtiiiéà" P44é e de
mye «t ibuer 4 amü"l

C?ëst -là: imitile 4ýi6 tout 4 L- -



tî:"houuffl qui rôde en:qUête d'une on fait, ile$t Vrai,, liner sérieuise chasse
#ë, se par aucun obstaele. auý. tigres,. la fourrure de eet anjýnal et

une Prime asseï importante sum'Safatak "ýa4àion sera plus forte que sa p .arfoils
erEdnte et. là ýuse qu'il possède lui four- Sent souvent à emiter Paedeur desehüsý

bilien àý:désiree. que 'desnità.1es, mýyeuS d'atteindre, son, but. seraii,
es Plus.fréquentes.Quand tout sera. endormi, il, rampera, battu

n an ei1r,ýe.seraît,.g rç,'doupemènt et sans Aucun ýbruit dans les daMý,ee b t-'S s dont
IýI,4aUteS 'herbèS; traîtreUSeMeDt il 'S'aPP"07 poseble'd'arri-ver à la eoÊkptète destra*.,

de la oeutinelle, calculera sùn élan tion -de ýan résultat néan-
Moin-9 trýS aPpi-boiable' hOM 1 Qbteii-a..'ef, -d'un -seul bond, jaillira elle,:. pour

iýi4ùrWtre aussitat dans l'épaisseur des Ohaque ti«ire,: tué repreflentierait de.
hombfèwýs -Vîêý,, humainiEsl' p1réýejyéÉ& et
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:LIES MTRAMLEUSLPS les perfeetÀonnements que cette arme Pr'
ýentait, on ne l'iutroduàsit qu'aveo, --une

création%'relaf ivement moderne, la certaine méfiance dane les armées eure.
*itmilleusé est un terrible engin de péenne& et il fallut.la uerre d Mandý
#Èëi-re ef- dont lie tir peut avoir une chourie, en 1905, pour en révélertoutes les
grande effieîwité. qualités.

Déýù, en, 1,870, au eours deý la guerre A la suite de oetté campagne" toutes les
fmnleo-â<keoirànde elle, avait été mise en armées en furent pourvues et les diffé.

mïde le modèle de cette époque n'a- rente modèles ý1doPtéS ne difflère4t:, que
'etit pas doýnne tous les résultats qu'on en très peu les urnes des autres.
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Mentroal, Oçiohreý, 14

que$ et àIneeeose que le tireur ait à, fairelau armé'es M»eer4.eASýxý
:eours diitîr, eý.est de maintenir son doigt unseul canon.-

-fArIaýdétetnte;.dèsque la.pression cesse, si. l'on veut'bien exauliner 14,phQtQgra-.
ýrý,s'anête5, dès qu'une nouvelle preý- p4ie, que nous iù,ettens.:eous les-yeux du

le tir recommence. lecteur, on pourra voir Unede, CM niitrail-
:on comprend que ce système ne nùcessi- leuâm, la mitrailleuse Maxb»,,Perfectâoný

te'Pas, un grand, appre-àtissage et qu'il née par. la maison u e
Viejie1É,ýquL pe. t:Ur

arriver à soutenir des feux très nour- employée soit -par un,
ri& é(piivajant àie"lel-LTi d'un grand nombre re, soit par un homme al mmodément

assis sur une bkyýlqtta,
ýesf alun poidie réduit soit pour la défense d'une fortiecation

lé P dl'nn,
-le transp rempart
e 81 livres. et se qùe1ci3i.14U4ý làý:seUae Pa ýnM -de la

qépareý en trôispartie« pour le vQYaý9e-- le gT 08 "-'e anola qui
koýn9titne la pargé.,principalé 40 'Jamel.

i:.Le t,,r4iedý dont est, pýunie ý cette ý.uiitraU.''44PI, la 1-atigue
itMse peut leý positions lea

,Çerbain8 inoalos,' bgawoup pins léýéx-sl Vey"s,
ne pèsent Wme quie trente-,d 'Iivres-ený C es 8ngiiis (le vent envoyer,
VU OM. 14,ee»4ý( *G 1ýa11eS à' la- minute,

a=ée, au#i*Îeniii nt une, mi- maïs c* p eut ý'aàMi un -C
tr' ju- tne, SëhwarzlôW diÉérànt,
:roe PO-4& 4»mt nûwý VenojàR,ýUe par- on1eý lei

de $ous lýimýlêie6 ýa
res- mifýRi

ëI eeee au tir, on

UnÈ,-1)ý é Ueesý gaz -,àont ýutiligé8 po,ý as-, are de, r

qUreý Ui &-*et4 d lox-pul-sion oný,,a ailet

de 14 du, periêuý,, teýýg . -enie, ýîw4ùý, guère
à -eý teihe, et, onet' k
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eist groupe-

trailleumë Elote4kigs,"qui resseDýb;e beau- toýÈjours Ipir couple Ue, Ïaýoe qu Mles pj4.ý,
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des maieonrs en min'îature.
Lorsque l'ascension a lien àu moyen de

de ' n" le c-tburs -qui _ont as- l'air -chaud, le ballon n'atteint. guère
sisté à une descente en parachute'n'ont quune altitude de, trois à quatre mille-Pas été sans se sentir forte,

1 ment an- pieds.
goissés ýdu moment où le parachute fut Ilfaut alors songeràla deseente. L'aé-
àétaché du 'balýlon- 

dejusqu'au moinent de ronaute examine le terrain
l'atterrissage. Leur angoisse était pleine-
ment justifiéeý cer, malgré toutes les pré-
cautions que, l'on peut pregidre,, nul ne

:peut prévoir si Vissue d'une descente en
',paraehu-te ne sera pas fatale.

Jl'faut, à lýaérouýaute, homme on femme,
puisque même des fkfimes ont cetýe au-
dace, d'exécuter dang l'air un plongeon de
quelqffl.,mille pieds, il fa»t,,disons-nous,
une eqnnaissanee entière des dangers cou-

le ýet à nif"iW vra
àtýýt'riýýàwe Èmr ý,v!îer e(ýý i4sngexs. On

*v 'e4dra awýàmént qu'il eàtýld6eýSSiU
&Ier de epdý y nerf& bi 6quilibrM ý,àfîn
j -aUýýis et'

de aavcýi#, promp-
t ut pre»aré 'une ýàéeieý11,

CI 4- hlés#m 'T el, lar , uy4mt

despente.
Aewt, bien eamitý&

4U04 qui'doît dans les airs,
-1dÙM ia Ufteue un sur

îà' barre de tra.pé»výqûAt1 deýSièÈe
ýetý tï4u belibn.

p<n vue F",Ae eèrele: dýS
ýd&quifter,' PWÉ;: à 14Ïet, dè4'q'n erçCit nheleùxaeé &,&FWZap
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ýM0 0 rapW



iClest un ra jit dý»Ü%I

pour Ie paraéhute Va-t-il
a,, I àuy ir 1 il:ue s'ouvrait palq,--et-, malheu- -Xiwtoire,.lié qilOklbé!ý e!.tm.,

ýr-eàgeMpnt, gela arrive encore top r 7

mort serait ati8si cértailie ÇI8rtaiMI8ý dialh=W.F" PD E4

que promp et ar leur pure»ý par, leur#

FUfin",Ilapffl eil s'est ouvert et,, maiù- tions,' Ée sont. 8,,Muýi,4 Utýeý vériteb

tëliant la de$eènte B'Opèýe PlUS le-Ut@MéUt, eëI,6brifý- Le,,pius -c --te-094

il huitl'dix pleb par.ffl M"e en raison de>$

f;i petites tont à l'he"É em-, -ér, t, a ý taflié:, ýpOSgit 3M4.

pue.livre ýhUit Ouges,Mencý--nt ê,parýrë e'Itur dimension' Oý£ji- rets jýrM>

îta*e.ýLa terrë e0"I'e #É 'pýécIpitér à;ý Ià: (livro T. rcy)

et bientôt, dahs, ilpé inine.,

pIus::ÊrAýIà Sue -a Tt"g ýý4, la, mine PîýenàerjprM

'Unie Préteria, qiié,fut'trpuvé'le,
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4, eïé-enté: sur des. iÀ la en acier lut vendu $10,000. à un ni r a Juif
ý1ýW=nt à unevitesse, de 2450ý tours à la qui en, tim $100,000 d'un Arménien, le-

durý un mois pour e4,que pierre. quel, en, fin de-compte en obtiný $1,400,-

4aplus groýàe section, du poids de J,ý00 000 de Cattherke Il de Ruo'sie, avec en.è .'"ats, crue maintenant la couronne im-pé- plus certains titres de noblesse., L'Orloff
riale du mi d'Atgleterrec pèse 194 carats.'

Après W com1ný valeur, Parmi les joyaux de la reine: mère Alex-
vie4tle, à 1':g4t andra, on cite, le Kohýi-NQerJ. diamant du
fr!I'De4'. pèse 1.à carats et vaut $2,400,- poid'w de loa ý carats, ývalaht, 41ýM-)ûOQý
0OOý Aýe diamant fut trouvë dans les mi- C'est.aù tsar de Rugsie quýappàTtie)it lé
neî,de. Partéales. L'employ;é qui en fit la inorentin, le %Shah et le Sandy, ce dernier
décàuýerte le vint le -.Proposer, en' ei fameux par ses pérégrinailQus. Le F10-
170% au dut ýé%e»t de Franee. Après rentin pUe ý39 carats, mais, en raiso*,de

-des, née0êiations, le diamant fut certaines - impërfèttionis, ne, vaut,, q4à1 t éj aur la moinme: de $640,000 Volé $600, 000, «Iors que le Sancy, dont le poidà

en-,17,ýg2j leýRégent fut, 4:euteusm' ent, re- n'estýque de 53 carats' vaut ffl ,000, Le

tràuVéý peu après. Cyest,,d,'après Içià con- Shah, vaut aussi *OOYOW, ilpése ge cal-

sî le p1wî beau ý diement ..en, lexis- rats. Le Sauey,' retrouvé par un ý sel-dat
t soii pùidsý mals en rai aprà la défaite du ane de Boàrgogn#, ýà;

de ne anu roiý:ý ôtte Granson, en 147f). fût vendu à. un prêtre

'qui ont visité le POUJr un ýêcu. Rý,pssea én6týte. aux
miWe du Lou on lS.éüd dji,,ý.duo

le vendit àý Niý14, er; un «ar-: 4ýolile
d", se tient eu 'Vi- ýeôla18 lwiàe. de Sancy, Md de Henri, IV.'

il appartînt ewuýie à Jaoqùo: ler d
Réýeï1t tot le leterr à OhgriwierýàXturil

275, et,:ql.,Om- 4ý«eendanto4 Wâ
île, Berry'

eu XMký "quei 1ýt trüuvlé pour vgràg. Enfiu é*OWI emuma ýa"% 1, w
a- ycet. Uiý 026iM,4% t8eý&

»t -ii*ný p QWU de 125. MW
lie p ýe&e1ate* di*lnàntt 148 ýp&ýwS

ode,= )trég*ts ».Us ý#è
Ott &I ?1lé

, etg :t4l l' piomaut -Bileu et fe, X«MýYë ten
moi àli

va- "qnatié letùhë ý e4 peut t4

ýî,1 W de" ý44e Je
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n ýose plus -et maintenant -en Chiné
%bienau:e.oný

Lee touriste quiva vigîter Cholo*, la vil- traire,- onpourra-it,.ývo-ir la mentie ýOn
bin î tràýpeuplêe qui se trouve aux vole ici", en

lé ié, oise bien
portes mýmes1 de la capitale française, véit de ýChine",ý le, seul ýûürn8J franquis publié
avec curiosité les annonces-,et les: eiûblý- en Chine, nQus apPTeneýýràýMMéÈt ýqUe
mes qui décorent les boutiques, mais: il les àvioteurs fr. ançai% ont. été ýeeâ, moio.,der-

igPore ce qýia signifient ces inscriptionsen niers très: admirés parles;chin'éis,,:

ara-etères tbizarrw. L'Américain qui, vil-
skele quartier chinois de Sam-Franciseô,
jUýglgî% ýqiù trêverse les rues chinois"
de- Singapouret %ýnîfM les gens qui visitent ààý&cÈi»Eg,
,le nt pas

ý1 Ohine, ignorent, en ne connaissa
la ýýgniflcatîùn! 4ee enseignes, que les 0hiý Varaehide ou pîsiae;edeý.:terreS Plus

temps des poùtee et des 'Peantlt,:, ý"t
le. fruit.,:.d lune,: plaute amnuéâlû aPPeý1â1...ý

Donnous donc ici une énumération de également araellide.
éààwiwgnw s: cueiffies,:,un Les leuS de

peu Partout au. grê:,des Voyages.
-voici plumes

'boulfiqùe
les autres bou-

Siýnil4ires Santý-Pas honnêtes
Ilýya 901>MW£eýndu: plaisant. Voici:
ýýA A: la
broderie, ý'Vou8 de la péé-

Qite, PëA"-,ýrouK. .,de, ce ý titre.
la V0116 lactée"? On

,ý'troü,Ve en qu

où l'on vend, des boiment sInU

Ont efý

ingws Oarlyie -ýMwait

"Ou je "lêý"pü 4Wýý, m4e, Ur "l te &v en

,J'je* 'ont-elies Iý,&Vûltté c le ci-
'Sa or ResArtus- on les 1flêueý,Q 14

'eur de rt

7 YAýe ïï



7, X0,10 La Revue Populaim Moiiý 1, Octobre 1914
Contact avec I& ggusse Se forme

.1 resté en outre 20 livres de-touýteau: va-
alor. , si 1,oýmire, d'atteignait pas le sol lant, UDe fois moulu, là peu près 25 cents.
et U.'y pénétrait pas, il ný se formerait La plante constitue par el1e-mý-me, un
pasde '.fruit. excellent fourrage, Saculture est parti-

Cette plante ne pousse pas dans lés culièrement profitable sur unsolde glaiýe
Paysý froids ou même tempérés. On la mélangée de sable.
cultive, béaueoup dans les Etats, du sud . On sème les arachides au printemps,
des Etate-Unif.ý. La, plus récente statisti- après que le sol est bien réchauffé et ý.on les

:que qýie- nous possédions nousindique que récolte vers 1.-a tom e. Après les avoir
la -ýalêur de la 'récolte annuelle,_ aux extraites du soi onles met en meule pen-

monte à $12POOA00. dant. trois, ou -quatre semai ne$,, puis 011
Lék.'aýàob* 't"Wé de. plu- opère la cueillette.

kýeUrà fa le, elle, ne sont Bonan mal an, un acre d'arachides prà-géné alknýeùt. ntîes qîýý êù W'sse, eecos- duit de 950 à 1,700 livr s de'fruits.et de
eees, s&éés, oe souà forme de, ýbonbons de une tonné à une tonne -et demie-de four-ý

euj7* ýOn:,W, -MM$i de Ia'Wine, de rage.

0

UNE REPUBLIQUE IGNOPM

Combien, de gens
tence de la réP1ýblique dHawal.?: Bién -ppu,
SaLs doute.

Tieo-10artes géographiques à'Afrique ne
"0 ý eà l'indiqueit pas -et les livrgsde géographieî, 1,7 dpa'mptive gardent à son! M aile=

eté dit ab&O1Uý Poultant eue et. il eMe:fait fai ÔÉ.,'t pas parler de soi, à;tel point
"a t: -ha- lýignôre, C'est que lès peuffleS& hOM-8ùXý

6. est n'ont. pas: d 11i0Wre ýet que
-dans publique alnawaï ut hemux. La Pàite

républiquel-d' rivedi, dew ý-SleeWli, à.= Jour
Fc il

-es aà sort. à par£1ibýqr, de. -son àel iý»rChe d-eý de ja
-désiré,ý bonbons- e "*'à'

pt Inti4sg tpaUXý $ýmù1it itei«uirtp- -iz Cegt une
'4 répubjiqftlý(1e né" etWan

6ê, 4, de, 1 toon ý9U e etes, emlaves, eo mme 1«,Lib"

'R 'e-40 ,ým qtýEe
ffl, e

aýP

4,
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.irw à la

riéUssit lbtîiý8É ses Pliiiiiiiffl. ee dont W,àtàtiie sedresffie é-ft:
I unie p'ôýpée, d'autres esà1avëg f-âgî#,fý il faée de l»céâný ù'Ploumalwel' en ÉÈëtwý

r 9 la 1 rive droité lJIèbi1ý gneý Wle Jmint 'aliquel ont ree6ras toutes

Swcb eh. les jênnem, imée d'è la région,' d4i, e

raisoll,, les.poursuites deè- trùùwr un Inarl..M.iià ý11e ëlit "-e étraàtke

ail moùvè11ëý ébutume, ees.

US négrý "ôraile iortifia la ioeaiitêý

que troùyèrfflitet que ti-où-Vent un

'rtfuge les eËelavIM'en Wý,

iýà, WO=U,). Les jeunes et
vlèu' xýet

ne4t ri4hei: ni peuvre

1,1e, morâe wholite 1A:-teT11eý Idine les

'aitssolat pàeaem 6érôn les beso ns

lie à

us

''Pas les d

%a, keur, la, r

boi ami ýý 1

liq

îe

le.
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PQu6dait à.) ,enfIrQit même où S'e dreme QlVELQUES REPTMES
la ehgpollt actuelle, un oratoirede. granit

qýL',RornAit ta.-Atken que mal avk- ce -que, Un Perq dHistoire.Natureue
ýJ"É: leur piété, youflaient bien lui fournir

108 bonm«, &mes. Un jour, il 9 adressa à Vordre &à. lacertiliens, dans lequel
jeube fille peu fortunée,, et celle-.ci lui se trouvient les lézards nous offre eh

dôn-na le seulibijou quýel1-e eût en ýsa pos- général dffl individus de f ormea

Un,ý: épingle d'47gent, cadeau de étrmgeis, souvent de mine repou"aute,ý>
sa tgarraine.: te saint fut très touché de
tant et il Ilëlsolut de

XCnA.ý l'Rn ayant,,
-gu qu'ellàétait àé-soùý lquè sa Mère,
se rdlimit iâ lu isa r pou'à Ervoan,
le 'pau,"e pêeheut il lui
dit de ne'Pals P1eurêîrý Il la ni

&,Ve ýehe ai-
lew, dit, la, 1ýg.êùâê

t' ja Cii, R comme ait,Tt ib 'en , rient dix beA Uxý 1yetitý Mousses.Voilà iýun s fii
OurquDi e leà qui
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e entan ùî tt61IV4 dé',chique eoté en forme de càýùèh4àf( eýbn(1 -à

de se$ ÉaW8 parachute grâce nfét et un Peil ÉeÙ1ýhé STIÈ _1e

il peùlt:ý.le anýeer dans Vair, se 1ajsý un bolinet de feu. Le -dos et la queue sont

er retomber sans -secouffle sur le sol, 'surmontésr d'une 'èpfte éleWe -soutenue

fiùWid-r dé eourts tgpaces d'une- branche dans: son épalgsêÙr PàrdWâPoPhYý;Ok
em ail ai ta

-neùs qiji permettent im

redresser ou de 1'àbaisAerý à.: son -grk Les

bâsiliew -vivent au hold des, eaux,, Sur ýIËS'i

ýLrbustee; jk grimipeilt et nageÉ a,ý

cilité.,

listtà:,Ià vastÉý plaînes' -déàertes îdé

on,ýtroýàv& un anilà4l bizai ee

le:,MolûA, dât une egPèCe,ý le rnollo,[-,Il, hor-

guk.-r.e que hiý6t,-pouë&s de
-se une partie Y I"ý

1oDgùieUý. il pa"q de ea +ie,

demi enfdii. dans la sable, avac le U el

d par eoi-fleur dýun brunjau-

rt'cipe à la
L16 dr nâtre. Par ses Moeur a 1

foÎs du Lézard Pt du Crapaud.,Les ecylong

austr'aliens
à -une autre. Laeolorntion dudragôn, gri-,

"Diable cornal, et,.effrayés QAfsqý ýûý-
sA,ý,,jaURè' et verUtre4ý igi permet de -se

pé-et: le détruisent ýc è6 -tý:
le f,ý_lumagé, C'est
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*vu a, -de l'esthétique, une certaine symé-' des centipèdes, des grenouilles et des Q.eüÎs
tt 1 e, ipi*ýgque, artistîque, dani la dispési- des grandý reptiles dont il fait sa nourrý
tion des ornements de sa, cuirasse. Mais, tare. "Son corpà, dit H. de la Blarichèré,
4uelle eýwuse trouver ù,Ià Xature pburý exhale ordinairwnent une odeur forté et
avoir. -,combiné un être, aussi hideusement nauséabonde, et quand il est irrité il

se 6c%àpperde sa gueule une bave gluipte
et blanohMre. Si on le fr e dans
momelitde colère, il se renverse su r le
dos, et danjgcette ipositîorn il Présente uneý:
forme si repouqsante que ý ales iïldie:u. Cu

leont une peur ýhorriýble, D'autant plus qu!ilà
considèrent la morsure de l'h&IQýerme
comme exeessivement dangereuse et aussî
redoutable 1que celle des s*ents Ilès P'IU>S Il
venimeux, qui ne mýnqUel1t pas 'dàitig. le
payé. quÉ

Le Baffie à Capuchon. possède diý,%,,dents skWonnées comme celles,
de certains %serpents (,c'est :d'aîMeuiýÈ Vu-repcu"aiàtý que le Néphrure Nephrurus emple u
nique eit wnn un saurien

a8per", autre 1,éÈaiýdâu Uàert australien
ele, Corps qui semhl>l couvert de pustules,
sUPpý,rtàUt, éiyj=û péniblement, une tête

norrne, t;ore eù gueule, bâti.61 eomme une
tête 'de Poisepn; et tronqùée,

îmotesqu'e, terminée, par une boule ridiý
Un

eýü die Melise pour protéger eontre

4W& ëùpainis, 1 pAr lu peur 0-a. 1w rýpulsion,

ode ý2-ýE8t 'un reeik
!iljj4Uýien 4ont M, ý'ilongùeur 'Mpaue

piw Lé' eorps des hélù-

Poutiguës, à *111pbrum.
41spW& ený lignes transver4laes

meux), mais Mý morsure -U,ýe p0ýk si

vem6tt bMpýi et coukur 4ë: dhair igerýes0,ýq11ûles fiýdiensý le

iý dont, animal vawle la iournée dwwiAM

't d'où il, ne sort,4néiter fflý_,Ze= e

twile, ne Pout la Quïtý lie
si ëe 41était -douter

ýjC-
,4e -VIeP1ý ,,Iclunilg výe ýé, tels
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VOUS AVEZ DROIT

à 12 0ahiSis de'Mode en couleur, grand foSmat 14 x 10. 20 pa-
ges Mustrées, 40 à 50 modèl." de nouveaux patrons chaque moiý&
Renseignements sur la Hode. Cours pratique de Coupe, Musique,
Coiffure, Chapeaux, RBeetbm de Cuisine.

AVIS IMPORTANT
lin 8.bmn6e seulement ont droit pour chaqué seîut de patronsà un Coupon Prime dne valeur de 5 cents à échanger contre

des artides de fantaisie. (CaWogue de Prime adressé gratis.)
A LIRE ATTENTIVEhRNT

Sux, nkeption de 5 cente il est adTewé un Na Spéeimen de la
Revue de la Mode à toute pmonne nous en faisant la demande.

AMESSEZ VOS 0WIWANDDES
La Revue P"Ulýý

Diertement des Patrons,
200, Boulevard 0"aurent, MontrML

0OUMN,
4ý_ MODE "REVUE POPULAIRE

Ci.inelus veuiqRéz trou-ver la somMne de 00 ets pour un au
Ifflonnement à La Revue de la NoM Llabonnemmt com»
meme te mois suivant ee[ui ou Ver&O ee. envoyé.'

Nom
M., Xýne oti' (Bi h e votr

en 'OMM MIMiý

-el



LE 44SANED119 PUBIJE l'Es Pirirs BEAVXFEUILLETONS D

AUTEVRS CELEBREs

jue nuýkéro, de8 ariteles ýVaQtuajjté,'

on y roui; aàns cb»c Uue
toire où'drazùà,,tique coMplète quantfté de mqýO., dl 0t.

des notes encycjoPëdîýues Instiruelves, une Ëa
nte, les enftnts, des

àrÎndes personnes et des concours pour tout le mohde.

Ex:.,ý".VENITE CE= TOUS LES DEPOSITAJUÈPRe le

POMÈER, ilâmETM CIE,
200, Bld St-Ibaurent,

COUPON D'ABONNEMENT

cf-t'ildui 40ilez tregver la somme de $2.50 pourun au, el-zu
evour idr mol&! («cepté Xontrffl et banteue) d'abonjement su

:m 'Mme ou mue: v*otre, qu*aUU>,.,
1:-

Rue

Lwmlité

IMLIT lK Mt vr. à# SEUd» *MER U


